A I M E Z   V O S   F R È R E S
1 Jean 3,11-24

 Seigneur, lumière de nos vies, le cœur de ton enseignement pour les « enfants de Dieu » se résume à quelques mots : La foi en ton Amour, et, grâce à ton Esprit, nous aimer les uns les autres comme toi tu nous aimes.

Tu nous appelles à vivre en aimant nos frères et à donner notre vie pour eux. Il n’y a pas d’autre chemin pour avoir part à la Vie éternelle. 
Fais grandir en nous cet ardent désir de donner simplement et généreusement, comme toi tu l’as fait pour tes disciples, les pauvres, les malades, les enfants… Alors, nous t’appartiendrons vraiment.
Tu connais nos fragilités. Donne-nous à vivre la victoire de l’amour sur la haine et la mort. Nous connaitrons ta paix au plus intime de nos cœurs. Nous parviendrons à vivre de ton bonheur et à marcher ensemble dans ta Lumière.
   11-12   Enfants de Dieu (3,2), gardez bien en mémoire ce message de Jésus à ses disciples : Dieu est Lumière (1,5). De cette déclaration découle une deuxième annonce, comme un appel urgent : Aimez-vous les uns les autres (3,23 ; Jn 13,1 ; 13,34 ; 15,12).
Pour accueillir ces paroles et en saisir toute la portée, pour vous aider à tenir ouverts vos cœurs à vos frères (2,10), faites appel à l’Écriture. L’amour créateur de Dieu fonde notre communion et nous apprend à aimer.

Méditez l’histoire haineuse de Caïn et le rejet de son offrande par Dieu (Gn 4). Après son refus d’aimer son frère, perçu comme un rival, il est allé jusqu’à le tuer. Il s’est laissé dominer par le Mauvais et a rompu avec sa vocation (Sg 2,23-24 ; 2 Th 2,7-10).
Abel le juste, porteur d’espérance, a offert sa vie pour ses frères. Par amour, il a donné tout ce qu’il avait pour vivre (Lc 21,3-4). Dieu l’a reconnu et lui a fait le don de la victoire sur la mort pour l’éternité.
        13      Ne soyez pas étonnés, frères, si le monde a de la haine contre vous.                
                     « Si le monde a de la haine contre vous, sachez qu’il en a eu d’abord contre moi.

                        Si vous apparteniez au monde, le monde aimerait ce qui est à lui.

                        Mais vous n’appartenez pas au monde, puisque je vous ai choisi en vous prenant dans le monde ; voilà pourquoi le monde a de la haine contre vous. » 
                                                                                                                                     (Jn 15,18-19 ; 17,14. T.O.L.)
   14-15 Nous avons reçu la connaissance féconde de la vie éternelle. Enracinés en Christ ressuscité,  nous sommes passés de la mort vers la Vie.
Le rejet de cette réalité spirituelle crée le trouble entre nous, enferme notre liberté et nous condamne à la désolation (Jn 8,34). Mais l’amour fraternel, vécu en vérité, l’emportera sur toutes les puissances nocturnes et les forces maléfiques.
Cette fraternité féconde en Dieu nous fait renaître. Confrontée à la fragilité du temps, elle authentifie le Message de Salut. Elle est et sera toujours en travail, aussi en attente de sa réalisation finale.

Abandonner sa communauté par hostilité et mépris de ce que nous croyons, quelle catastrophe ! Mais Jésus sauve. Il nous aime et nous conduit à la Vie éternelle. Il nous demande d’aimer de l’Amour dont il nous aime.
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16 Par méconnaissance et refus de l’évènement de Pâques, Jour unique du dévoilement de l’Amour de Dieu, nous brisons notre fidélité au Christ, source inépuisable de la Vie (Jn 10,11-18). 
Gardons-nous de ces grandes déclarations d’amour pour Jésus qui ne sont bien souvent qu’effets d’annonce purement verbale (1 Co 13,1).

L’amour prend patience, l’amour rend service… (1 Co 13,4-13). À l’exemple du Seigneur qui a donné sa vie pour nous, donnons notre vie pour nos frères (Mc 10,45 ; Jn 15,15). 
Pour travailler aux œuvres de cet amour total à l’imitation de Jésus Christ, risquons notre vie pour lui (Jn 13,37). Engageons-nous au service de nos frères, en posant d’abord notre regard sur les cœurs des plus fragiles.
        17  Membre de l’Église, celui qui coule des jours heureux en ce monde et ferme son cœur à son frère dans le besoin : connaîtra-t-il l’amour du Christ qui a tout donné pour ses aimés ? (Dt 15,7 ; Jc 2,14-16)
S’il voit son frère dans la peine et la tristesse sans faire un geste pour le secourir, sans exprimer un mouvement de compassion et de miséricorde (Lc 15,20), comment connaîtra-t-il la Vie véritable ? 
S’il dit aimer son frère, mais, avec mépris, le dénigre ouvertement dans son dos, comme accueillera-t-il le Seigneur lors de son retour ?
Il affirme aimer son frère par de belles paroles, mais, en raison de ses richesses, son cœur cache une cruauté et une haine pour les plus démunis. Comment l’amour de Dieu pourrait-il demeurer en lui ?
        18   Petits enfants, en Jésus Christ, l’Amour de Dieu pour les hommes est inconditionnel. Il est à l’origine et au fondement de notre existence.
Appelés à donner gratuitement ce que nous avons reçu gratuitement (Mt 10,8), nous en avons une connaissance approfondie. Mettons-le en œuvre en toute sincérité. 
Que cet amour véritable, compris dans la prière avec l’intelligence du cœur, demeure en nous. Il sera une source d’apaisement et de confiance devant Dieu.
La Parole d’Évangile que nous accomplissons généreusement pour nos frères, en acte et vérité, témoigne de l’Amour de Dieu manifesté dans la personne du Christ.
   19-20  Comment reconnaître et discerner dès maintenant que nous sommes de la vérité du Christ, placés devant l’infinie connaissance, accordés à la volonté de Dieu et engagés sur le bon chemin à prendre ? 
Quand bien même notre cœur nous condamnerait, Dieu, dans sa miséricorde, est plus grand que notre cœur, et il en connaît les profondeurs. 
Il fait taire en nous les jugements contraires aux siens, concernant la réalité présente et future. Il nous en donne l’assurance par une parole, un signe ou un doux silence.
Ayant apaisé notre cœur, calmé nos troubles et nos tempêtes intérieures, Il exauce nos demandes. Soyons en état de discerner ce qui est saint pour prendre la juste décision, afin d’accomplir la volonté de Dieu.
21-22 Bien-aimés, Dieu seul connait la profondeur insondable de notre cœur, là où il dépose les germes de son Silence et de sa Paix. 
Au plus intérieur, se décide le chemin à prendre vers la Vérité. Ce murmure avec Lui établit un dialogue subtil rempli d’assurance à son égard.
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Lorsque nous le prions en confiance, avec la liberté de notre cœur et la certitude d’être exaucé, Il répond à nos demandes (Mt 7,7-8).
Sous son regard, gardons sa Parole. Mettons tout en œuvre pour rester fidèles à ses commandements, en toute liberté et dans l’Amour du Père (Jn 15,10).
   23-24      Or, voici son commandement : mettre notre foi dans le nom de son Fils Jésus Christ,
et nous aimer les uns les autres comme il nous l’a commandé.
Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ;

et voilà comment nous reconnaissons qu’il demeure en nous, puisqu’il nous a donné part à son Esprit.                                                                                (T.O.L.)
                                                           Abbaye de Limon. Le 24 décembre 2020
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